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ANTIDOTE. On vous le concède, cette période n’est pas la plus réjouissante de l’année : 
les jours raccourcissent, le froid et l’humidité s’installent, l’épidémie de Covid-19 est 
toujours là. Mais comme toujours, votre Grand A se veut un antidote à la morosité ! Le 
dossier de ce numéro vous présente le plan de relance économique de l’Agglo, pour 
accompagner les entreprises et consolider le dynamisme de notre territoire. Votre 
magazine distille aussi au gré de ses pages de belles histoires et de jolies initiatives, à 
lire tranquillement au coin du poêle. Entre autres, celle d’un jeune Puygouzonnais qui 
reprend l’exploitation familiale pour devenir paysan-boulanger, celle de chiens aidant des 
enfants atteints de troubles psychiques, ou encore celle de lycéens se glissant dans la 
peau de jurés littéraires. Bonne lecture et belles fêtes de fin d’année ! 
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L’AGGLO AUX CÔTÉS  
DES ENTREPRISES
Agir sans attendre ! C’est ce qu’a fait le Grand 
Albigeois pour aider les entreprises à traverser  
la baisse d’activité liée au Covid-19. Des premières 
mesures d’urgence au plan de relance à court  
et moyen terme voté le 29 septembre par  
les élus du territoire, Grand A se penche  
sur les temps forts de cet accompagnement.

Les écoles Marie-Curie 
(Saint-Juéry) font  
leur Petit A
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EN SCÈNE // EN VUE 
RETOUR // ACTU
RETOUR SUR DES ÉVÉNEMENTS À RETENIR DEPUIS NOTRE DERNIER NUMÉRO ;
SUR DES HOMMES OU DES FEMMES QUI FONT L’ACTUALITÉ DE NOTRE TERRITOIRE.

Hybride
Une rentrée pas comme les  
autres : c’est ce qu’ont connu 
les campus d’Albi ce mois de 
septembre. Cours à distance, 
amphis clairsemés, sens de 
circulation, étudiants masqués… 
Les équipes pédagogiques ont fait 
preuve d’agilité et d’inventivité 
pour s’adapter aux consignes 
sanitaires, accueillir les nouveaux 
étudiants et assurer à tous de 
bonnes conditions de travail.

Vestiges
Le Pont-Vieux porte bien son  
nom : il approche les 1 000 ans ! 
Au cours des vacances de 
Toussaint, il a été fermé à la 
circulation pour faire l’objet de 
sondages archéologiques. Deux 
tranchées ont été creusées dans 
l’ouvrage, de façon transversale, 
pour répertorier des vestiges.  
Les archéologues ont aussi 
effectué des fouilles au niveau  
des appuis, en bord de rive. 
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Benoît Pourquier et Charlotte Marie vous accueillent désormais au 
Lagon, le restaurant de l’espace aquatique Atlantis. Elle, a « toujours 
travaillé dans la restauration » ; lui, artisan peintre, se lance dans une 
nouvelle aventure. Ils ont repris l’établissement cet été avec l’envie  
d'en faire « un lieu convivial avec des produits simples, efficaces et de 
qualité, une partie classique viande et poisson et une partie tapas ».  
Aux fourneaux, Ludovic Thomas, ancien second de cuisine à la Fine 
Brochette, séduit par « un projet qui m’a emballé ». Attentive aux mesures 
liées au Covid, l’équipe n’en est pas moins pleine d’idées – soirées à 
thème, menus sportifs pour les nageurs… « C’est sûr, ce n’est pas la 
meilleure période. Mais ça ne va pas durer », assure Benoît Pourquier.

INFO : Menu midi entrée-plat-dessert à 13€, menu soir 18€. Ouvert 
tous les jours de 10h à 14h30. Le soir, ouverture du jeudi au samedi  
à partir de 18h30 (et sur réservation les autres jours).

Aslambek Daourbekov est devenu boulanger grâce à l’odeur  
du pain chaud fraîchement acheté. « Ça sentait si bon que j’ai dit à 
ma mère : je veux comprendre comment les Français font le pain. » 
Arrivé de Tchétchénie en 2001, à 19 ans, il a laissé de côté ses 
études d’économie pour mettre la main à la pâte. Au bonheur  
des habitants du quartier albigeois de Cantepau, où il a ouvert  
sa boulangerie, Kan d’Or, en 2017. « Kan veut dire épi. J’ai voulu 
rapprocher les deux langues. » À l’instar des pains qu’il propose :  
« On fait le pain brick, tchétchène et russe, le pain oriental et  
les baguettes françaises. Pour les gâteaux et les plats chauds, 
on a des recettes du Caucase, de Tchétchénie… » Chaleureux,  
familial, multiculturel, le lieu plaît tant que d’anciens habitants  
de Cantepau, habitant aujourd’hui à Rayssac, lui ont fait part  
de l’absence de boulangerie dans leur quartier… Un second 
Kan d’Or vient donc de voir le jour au 7, avenue Maréchal-Juin.

Michel Granizo note scrupuleusement chacune de ses  
performances dans un cahier d’écolier : 970 courses,  
805 podiums, 750 coupes (qui trônent fièrement dans son garage)  
et 51 200 kilomètres parcourus ! Cet ancien mineur s’est mis à la 
course à pied en 1994 et depuis, on ne l’arrête plus ! « Je fais entre 
30 et 40 compétitions par an, j’ai fait 5 marathons et 102 semis. » 
Aujourd’hui âgé de 83 ans, il se targue d’être le « doyen »  
des coureurs, mais reste à la lutte dans sa catégorie avec un 
octogénaire de deux ans son cadet. Son objectif est désormais 
d’atteindre les 1 000 courses, même s’il s’attriste des annulations 
liées au Covid-19. Mais le virus ne l’a pas freiné dans son élan pour 
autant : « Pendant le confinement, je faisais les 20 mètres de mon 
jardin, aller-retour, pendant 40 minutes. » Aujourd’hui, il a repris 
son entraînement quotidien, comme « monter à Cagnac  
depuis Albi pour chercher une ordonnance ! » 

B
en

oî
t &

 C
ha

rl
ot

te
 

A
sl

am
be

k 
D

ao
ur

be
ko

v 
M

ic
he

l G
ra

ni
zo

 

5GRAND - 64 - NOVEMBRE - DÉCEMBRE 2020



ENACTION

À l’heure où nous bouclons ce numéro, la forte augmentation 
des hospitalisations liées au Covid-19, notamment en 
réanimation, et les déprogrammations affectant l’activité 
hospitalière, devraient vraisemblablement amener  
la Préfecture du Tarn à l’instauration de nouvelles mesures, 
impliquant notamment un couvre-feu de 21 heures à 6 heures 
du matin. L’ouverture de nos équipements ouverts au public, 
en particulier nos espaces aquatiques, pourrait également 
être affectée. Prenez soin de vous et de vos proches et 
renseignez-vous sur l’évolution de la situation sur notre site 
web www.grand-albigeois.fr et sur nos réseaux sociaux 
Grand Albigeois (Facebook, Twitter et Instagram).

Simplifiez-vous la vie en prenant les bus du Grand Albigeois : depuis  
cet été, vous pouvez directement acheter un ticket sur votre smartphone. 
Il vous suffit de télécharger l’appli M-Ticket Ubitransport (disponible sur 
Apple et Android), de créer votre compte et c’est parti ! À bord du bus, 
ouvrez votre application. Vous avez le choix d’entrer le code affiché à 
bord du bus ou de scanner le QR code de l’affiche. Votre titre est validé !

INFO : Ces tickets sont valables sur les lignes régulières urbaines  
et sur le nouveau réseau interurbain. Consultez les horaires  
de rentrée sur www.grand-albigeois.fr > Transports urbains.

Un itinéraire 
de découverte
en projet
Pour faire du tourisme, on pense  
immédiatement à Albi et à sa cité épiscopale. 
Mais le petit patrimoine de l’Albigeois vaut 
aussi le détour ! Dans le cadre de son Plan 
paysage, l’Agglo travaille à un itinéraire de 
découverte permettant de relier une vingtaine 
de points de vue sur le territoire, autour de la 
rivière Tarn et de ses coteaux. Il sera composé 
de quatre boucles de 30 à 40 km, empruntant 
des petites routes paysagères et permettant  
aux cyclistes et aux cyclotouristes de  
découvrir les paysages variés de notre territoire. 
Cette offre d’itinéraires nature, opérationnelle 
début 2022, viendra compléter les 19 balades  
en Albigeois déjà accessibles aux marcheurs  
et aux cyclistes. 

Votre ticket de bus, c’est votre smartphone !

Nouvelles 
mesures sanitaires
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ENACTION

La déchetterie de Ranteil est en 
chantier. Jusqu’à sa réouverture 
mi-décembre, pensez donc aux autres 
déchetteries du territoire, Gaillaguès 
et Saint-Juéry ! Les horaires ont été 
élargis pour faciliter votre venue.  
Le temps des travaux de rénovation, 
la déchetterie de Gaillaguès à Albi  
est ouverte du lundi au samedi  
de 9h à 18h30 sans interruption et le 
dimanche de 9h à 12h. La déchetterie 
de Saint-Juéry est ouverte  
du lundi au samedi de 9h à 18h30 
sans interruption. Après travaux,  
la déchetterie de Ranteil offrira un 
espace plus moderne et fonctionnel. 
Le site sera agrandi et réorganisé 
pour une meilleure circulation  
des véhicules.

À NOTER ! La compostière de Ranteil 
reste ouverte du lundi au samedi  
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h30.

Les travaux viennent de se terminer et le parking 
de covoiturage de la zone Eco2Rieumas, à 
Marssac-sur-Tarn, est désormais opérationnel  
(lire les précédents Grand A). 126 places toutes 
neuves vous attendent à l’entrée de la zone 
d’activités et de l’A68. En vis-à-vis, une nouvelle 
voie est en cours de création. Celle-ci permettra 
de viabiliser et de vendre de nouvelles parcelles 
à des entreprises. Les réseaux pluvial et 
électrique ont été réalisés, place maintenant  
aux travaux de voirie.

Le square Augereau, dans le quartier albigeois de Cantepau, poursuit 
sa métamorphose ! Quatre habitants en insertion professionnelle ont 
réalisé des éléments de mobilier urbain sous la houlette de Pierre 
Stein, artisan ébéniste métallier à Tanus. Un espace de convivialité  
et des panneaux d’exposition ont été posés en septembre, dans  
le cadre d’un « chantier Tremplin ». Ce dispositif consiste à recruter  
des habitants de quartiers prioritaires, éloignés de l’emploi, pour 
réaliser des ouvrages qui répondent aux besoins des usagers et au 
projet de rénovation urbaine Cantepau Demain. Le mobilier est installé 
dans le cadre d’un aménagement transitoire, mais est construit  
en matériaux durables. Après le réaménagement définitif du square  
en 2022, il sera déplacé pour embellir un autre lieu du quartier.

PENSEZ À 
GAILLAGUÈS ET 
SAINT-JUÉRY !

Des habitants embellissent 
le square Augereau

Rendez-vous pour covoiturer à Marssac !

70 %
C’est le (bon) pourcentage  

de vélos vendus à la dernière 
Bourse aux vélos, malgré  

un temps plus que morose.  
Soit 255 vélos déposés  
et 188 vendus, pour un 

 prix moyen de 77€.
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ENACTION

Les Rendez-vous de Cantepau Demain, ce sont des 
rencontres organisées par l’Agglo et les partenaires  
du projet de renouvellement urbain. La première a eu lieu  
le 15 octobre autour du thème de l’emploi et de l'insertion 
professionnelle. Pendant 3 heures, les habitant.e.s des 
quartiers prioritaires ont pu venir à la maison de quartier  
de Cantepau pour s’informer, se préparer et candidater  
à des contrats liés au projet Cantepau Demain. Mais pas  
que... Au cours de l'événement, le public a notamment  
pu bénéficier de démonstrations de peinture en bâtiment 
proposées par l'AFPA. D’autres Rendez-vous de Cantepau 
Demain seront proposés aux habitants en fonction  
des besoins du projet, sur des thématiques variées. 

Première porte vers l’emploi

À Albi, la rue Gaston-Bouteiller poursuit 
sa mue. Elle fait depuis un an l’objet 
d’importants aménagements entre la voie 
ferrée et le petit chemin de Broucouniès. 
Après la création d’un réseau d’eaux usées, 
le renouvellement de l’eau potable et de 
l’éclairage public, un trottoir va être créé 
ainsi que des noues – des fossés peu 
profonds – pour récupérer les eaux pluviales. 
En effet, il n’y a actuellement pas de réseau 
d’eaux pluviales et beaucoup de flaques se 
créent lors des intempéries. Cette technique 
a été privilégiée car elle respecte et valorise 
l’environnement paysager. Un trottoir sera 
construit sur la partie étroite de la rue ;  
sur sa partie large, un cheminement piéton 
indépendant de la route sera aménagé.  
Pour les automobilistes, une déviation  
est mise en place jusqu’à février 2021.

À NOTER ! Tout le secteur Bouteiller- 
Broucouniès – proche du rond-point de 
Larquipeyre – fait depuis 2019 l’objet  
d’un important réaménagement. Il n’était 
en effet pas doté de réseau de collecte  
des eaux pluviales et la voirie existante 
n’était pas adaptée à l’urbanisation  
et aux mobilités douces.

Trottoirs et fossé 
pour la rue Bouteiller

Entre la rue Fernandez et la route de Fauch, la rue du Roc se refait une 
beauté. Les travaux de voirie ont débuté en octobre, avec le renouvel-
lement des revêtements de trottoir, la mise en place de zones de station-
nement alternée, la création d’espaces verts et le renforcement de la 
chaussée. L’enfouissement des réseaux électriques et le renouvellement 
du réseau d’éclairage sont en cours depuis le mois de juin. Il y a quatre 
ans, la Ville d’Albi avait procédé au renouvellement des branchements 
d’eau potable et l’Agglo au renouvellement du réseau d’eaux usées. 
À NOTER ! Le temps des travaux de voirie, qui s’achèveront à l’été 
2021, la route est barrée.

Une nouvelle chaussée pour la rue du Roc à Albi
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ENACTIONDANSVOSCOMMUNES

Des ruches municipales et un écopâturage : la 
commune de Saliès poursuit sa transition écologique. 
Trois ruches municipales ont été inaugurées début 
octobre ; le miel récolté sera vendu au profit du CLAE 
qui gère l’accueil des élèves. Au cours de la même 
journée, des ânesses ont été présentées aux  
Saliessois : elles se chargeront de l’entretien des 
espaces enherbés, tout en proposant une attraction 
dans le village. Des abris à hérisson ont aussi été 
installés sur l’espace communal, et les habitants ont  
pu fabriquer des nichoirs à oiseaux, des mangeoires  
et des hôtels à insectes. « L’objectif principal de ces 
initiatives est la préservation de la biodiversité », 
indique le maire Jean-François Rochedreux. Depuis 
novembre 2019, la commune est engagée dans le 
dispositif « Territoires engagés pour la nature ».

La mairie de Terssac, en partenariat avec Géné-
ration Mouvement, a mis en place cet automne 
des ateliers gratuits pour les séniors autour du 
numérique. Trois communes (Marssac-sur-Tarn, 
Terssac et Saliès) ont mutualisé une jeune femme 
en service civique, recrutée par la Fédération des 
Œuvres Laïques du Tarn, pour leur animation. 
Emza Hamin a débuté l’animation de 10 séances 
le 1er octobre à Terssac, pour un public âgé de 60 
ans et plus. 

C’est un nouveau rendez-vous dans le village, et il est déjà 
très prisé. Depuis le 23 août, un marché de producteurs  
se tient tous les dimanches, de 8 heures à 13 heures, dans 
le centre-bourg. Une dizaine de producteurs locaux sont 
présents pour vendre fruits et légumes, viande, fromage, 
confiture, miel, plats traiteur, pain, viennoiserie et… vin  
de Cunac bien sûr ! « C’était un souhait de la municipalité  
afin de créer de l’animation au centre-bourg, du lien entre 
les habitants, et un moyen de soutenir des producteurs 
locaux », note l’adjointe au maire Isabelle Redon, qui a 
orchestré sa mise en place. La vie de bourg sera aussi 
animée par Comme à la maison, inauguré fin septembre.  
Ce restaurant, ouvert le midi en semaine et également  
en soirée le week-end, fait aussi dépôt de pain.

Des abeilles et des ânesses 
à Saliès

Des séniors connectés
à Terssac

Un marché de producteurs
à Cunac 
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DÉCRYPTAGE

FINIS SACS JAUNES, SACS BLEUS, CAISSETTES… POUR PLUS DE LISIBILITÉ, LES CONSIGNES DE TRI SÉLECTIF  
DEVIENNENT LES MÊMES DANS TOUTE L’AGGLO : UN BAC JAUNE POUR CHACUN ! LES PREMIERS FOYERS VONT  
ÊTRE ÉQUIPÉS D’ICI LA FIN DE L’ANNÉE, POUR UN SERVICE QUI SERA DÉPLOYÉ PROGRESSIVEMENT EN 2021.

DES BACS JAUNES POUR MIEUX TRIER

1. UN BAC POUR TOUS
	 Finis les caissettes et les sacs, plus 

fastidieux à manipuler pour nos ripeurs.  
À partir de l’an prochain (en janvier, juillet 
2021 ou janvier 2022 selon votre lieu de 
résidence), tous les foyers individuels de 
l’Agglo vont être équipés d’un bac de 
collecte pour le tri sélectif. Il y aura donc 
chez vous un conteneur tout-venant  
et un conteneur de tri de couleur jaune. 

2. UNE COLLECTE  
TOUS LES 15 JOURS

	 Les bacs jaunes, de 240 L pour une famille 
de 2 à 4 personnes, seront collectés une 
fois tous les 15 jours. Plus besoin de les 
sortir chaque semaine ! Pour vous y 
retrouver facilement, le service Déchets du 
Grand Albigeois va éditer un calendrier qu’il 
vous suffira de consulter si vous êtes perdu !

3. LE RATTRAPAGE MODIFIÉ
	 Jusqu’à présent, les jours fériés étaient 

rattrapés le lendemain pour la collecte 
des ordures ménagères et la collecte des 
déchets recyclables n’était pas rattrapée. 
Toutes les collectes seront désormais 
rattrapées le samedi suivant le jour férié, 
pour vos bacs tout-venant comme pour 
vos bacs jaunes.

4.DES PAV POUR LES CARTONS
	 Les quartiers et communes vont être 

équipés de points d’apport volontaire 
(PAV) spécifiques aux gros cartons. Pour 
rappel, ces derniers ne peuvent pas être 
déposés à côté de votre bac jaune, ils ne 
seront pas ramassés ! Il faut les présenter 
dans un contenant. Ces PAV seront  
une alternative de proximité aux 
déplacements en déchetterie.

5.LE PAPIER, C’EST PLUS SIMPLE
	 Désormais, l’ensemble de vos déchets 

recyclables, papiers inclus, sont placés 
dans le bac jaune : ils partent dans le 
même centre de tri spécialisé. C’est à  
ce niveau que le tri s’opère. Pour l’usager,  
le geste de tri est simplifié. De quoi vous 
encourager à trier encore plus !
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 Les sacs vont progressivement être abandonnés.
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DÉCRYPTAGE

Calendrier
DE NOVEMBRE À MI-DÉCEMBRE : 
DISTRIBUTION DES BACS JAUNES 
POUR LES PREMIERS QUARTIERS 
CONCERNÉS (voir ci-dessous)

•	 4 JANVIER 2021 
première phase de déploiement : 
début du ramassage des  
bacs jaunes et installation  
de PAV pour les cartons  
dans les zones concernées

•	 JUILLET 2021 
deuxième phase  
de déploiement

•	 JANVIER 2022 
troisième et dernière  
phase de déploiement.

ÊTES-VOUS CONCERNÉ  
PAR LA PREMIÈRE PHASE ?

Oui, si vous habitez les  
communes de Dénat, Saliès, Carlus,  
Lescure d’Albigeois, Le Séquestre, 
Marssac-sur-Tarn, Rouffiac,  
Terssac, Castelnau-de-Lévis,  
Labastide-Dénat (commune  
de Puygouzon). Les secteurs  
albigeois de La Mouline-Le Gô,  
de la Renaudié et des zones  
industrielles et commerciales  
sont également concernés.

À NOTER ! À la fin de l’année  
2022, les plastiques (emballages  
sous vide, pots de yaourt…)  
deviendront des déchets recyclables.

L’extension des consignes  
de tri est prévue par la loi et sera  
mise en œuvre lorsque les centres  
de tri prestataires seront prêts.

 : Que gagnons-nous au changement  
des consignes de tri ? 
« Depuis quelques années, on constate un léger 
essoufflement dans le geste de tri. Nous pouvons  
faire mieux. L’idée est d’améliorer la part de tri sélectif  
en simplifiant la collecte, en l’uniformisant, en la rendant 
plus lisible et permet de nous mettre en conformité  
avec la loi sur l’extension des consignes de tri pour  
2022. Collecter des bacs est également moins pénible  
que collecter des sacs et des caissettes, c’est une 
amélioration des conditions de travail de nos ripeurs. » 

 : Le Grand Albigeois prévoit-il d’autres  
mesures allant dans le même sens ?
« Oui, cette action s’inscrit dans une politique générale 
visant à accroître la part des déchets à revaloriser. 
Les travaux actuels de la déchetterie de Ranteil participent 
de la même dynamique : le but est d’améliorer la fluidité 
des flux et donc de faciliter la venue en déchetterie.  
Mais les particuliers ne sont pas les seuls concernés. À partir 
du 1er janvier 2021, le Grand Albigeois va mettre en place  
la redevance spéciale pour les entreprises, entre autres  
sur les déchets non triés. Cette démarche va inciter  
les entreprises à agir, puisque le but est que les bons  
trieurs ne soient pas impactés. Cette mise en place  
s’est accompagnée d’une phase d’accompagnement  
et d’explication,en amont depuis plus d’un an. »

 : Que gagnons-nous à trier nos déchets ?
« Il faut bien avoir à l’esprit que tout déchet qui n’est  
pas réutilisé, réparé ou recyclé finit enfoui dans le sol. 
Quand ils ne sont pas jetés dans la nature… En l’espace  
de trois décennies, 9 milliards de tonnes de plastiques  
non biodégradables ont été produites par l’humanité. 
Changeons notre regard sur les déchets en les considérant 
comme des ressources potentielles. Le rôle de la collectivité  
est d’impulser, d’informer et de trouver des alternatives 
à l’enfouissement. Encourager le tri en est une. Par exemple, 
dans nos poubelles, il y a des déchets organiques  
que l’on peut revaloriser dans son propre jardin. Mais  
le meilleur déchet reste celui qu’on ne produit pas ! »

Jean-François Rochedreux 
vice-président délégué à la collecte  
et au traitement des déchets
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L’AGGLO AUX CÔTÉS 
DES ENTREPRISESD
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Agir sans attendre. C’est ce qu’a fait le Grand Albigeois 
pour aider les entreprises à traverser la crise.  
Des premières mesures d’urgence au plan de 
relance à court et moyen terme voté le 29 septembre 
par les élus du territoire, Grand A se penche 
sur les temps forts de cet accompagnement.

1. ÉVALUER L’IMPACT DE LA CRISE
Au mois de mai, juste après le confinement, une en-
quête a été menée auprès des entreprises locales 
par l’Agglomération, l’État et les chambres consu-
laires pour évaluer l’impact de la crise sur le terri-
toire. 205 réponses ont été collectées, permettant 
de dresser un tableau de la situation. Dans leur im-
mense majorité (89 %), les entreprises ont dû arrê-
ter leur activité, au moins temporairement. Grâce 
aux mesures d’urgence mises en œuvre (chômage 
partiel, prêt garanti par l’État), moins de 1 % ont dé-
claré avoir dû licencier ; mais 13 % ont indiqué pou-
voir être y contraintes si l’activité ne devait pas re-
démarrer de manière soutenue. Plus du tiers ont 
également indiqué vouloir repenser leur activité et 
leur manière de produire. Deux constats se sont im-
posés : des mesures d’urgence pour favoriser une 
reprise rapide et d’autres, à plus long terme, pour 
assurer la bonne santé et la diversité des entreprises 
sur le territoire.

2. AMORCER LA REPRISE
Pour aider à la relance immédiate, notre Agglo a utilisé 
ses deux casquettes : celle de premier donneur d’ordres 
à l’échelle du territoire et celle de collectivité, en 
charge du développement économique. Elle a initié la 
reprise immédiate de la quasi-totalité des chantiers 
dont elle est commanditaire au titre de la commande 
publique. En tant que collectivité, elle a mis en 
œuvre dès le début de l’été plusieurs mesures pour 
soulager financièrement les entreprises. Les plus 

fortes sont le dégrèvement aux deux-tiers de la 
cotisation foncière des entreprises (CFE) pour une 
liste d’entreprises établies par l’État et l’abondement 
du fonds régional L’Occal, auquel participent égale-
ment la Région et la Banque publique des territoires. 
Ce fonds est destiné aux acteurs des secteurs 
particulièrement fragilisés du tourisme, de l’artisanat 
et du commerce de proximité. 

3. ACCOMPAGNER LES ENTREPRISES
Parallèlement, pour réfléchir à des actions, le Grand 
Albigeois a mis en place un comité de relance qui 
s’est réuni six fois entre juillet et septembre. Ce  
comité a rassemblé des acteurs économiques et 
institutionnels autour de la mise en place d’un plan 
d’actions concrètes à court et moyen terme.  
Plusieurs axes de travail se sont dégagés : anticiper 
et prévenir les difficultés que les entreprises 
peuvent rencontrer, développer la consommation 
locale, soutenir les entreprises de production et 
conforter l’attractivité du tissu économique local. Le 
comité a listé une série d’actions dont la mise en 
œuvre a débuté cet automne.

DOSSIER
D
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LE 29 SEPTEMBRE, LES ÉLUS DU GRAND ALBIGEOIS ONT VOTÉ EN CONSEIL COMMUNAUTAIRE UN PLAN DE 
RELANCE ÉCONOMIQUE POUR SOUTENIR LE TISSU ÉCONOMIQUE LOCAL À COURT ET À MOYEN TERME. 

L’AGGLO AUX CÔTÉS  
DES ENTREPRISES
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QUELQUES MESURES FORTES  
pour soutenir le tissu  
économique local
•	 La création future d’un comité local  

de développement économique  
piloté par l’Agglomération et fédérant 
les intervenants locaux et régionaux 
de l’accompagnement économique.

•	 La création d’une cartographie 
interactive de l'offre locale, 
commerciale, artisanale et  
de produits agricoles.

•	 Un programme, en partenariat avec 
l’école IN&Ma, visant à expertiser  
la chaîne de production des 
entreprises, de manière à réduire  
leur vulnérabilité ou à repenser  
leurs activités. Une contractualisation 
a été réalisée avec trois entreprises 
pour l’année scolaire 2020-2021.

•	 L’accompagnement des entreprises 
qui le souhaitent vers des canaux  
de commercialisation sur le web (site 
de e-commerce ou web-marketing).

ÉRIC BRETEAU, de l’hôtel Le Rialto,  
au Séquestre, a bénéficié de l’aide  
« Boutique web », un accompagnement  
vers le web-marketing à destination des 
entreprises du territoire. Celle-ci a vocation 
à être reconduite et ses critères étendus.

« En 2019, nous avons bénéficié d’un 
financement de 50 % de l’Agglomération 
pour refaire et optimiser notre site web. 
Nous avons travaillé avec le prestataire 
retenu par l’Agglomération, A New Story. 
L’avantage, c’est qu’ils sont sur place à Albi, 
nous avons pu nous voir régulièrement  
et avons bénéficié d’une vraie écoute. 
Ensemble, nous avons construit le site web 
qu’on voulait, qui nous ressemble. La 
réservation des chambres a été améliorée, 
les photos refaites par un photographe. 
Nous avons aussi travaillé sur les mots-clés 
pour le référencement. En parallèle, nous 
avons bénéficié d’un programme de web 
marketing avec la Région. Grâce à ces 
outils, nous avons vraiment eu un regain  
de réservations. Le site est plus attrayant  
et nous avons plus de visibilité. » 

Paroles d’entrepreneurs

 À Puygouzon, l'entreprise L'Atelier du bois
 a intégré un programme pour expertiser sa chaîne de production.
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4. CONFORTER LE DYNAMISME  
ÉCONOMIQUE DE L’ALBIGEOIS

À moyen terme, l’Agglo vise à conforter ses atouts 
économiques, notamment le secteur de l’innovation 
très présent sur le territoire. Les actions envisagées 
portent sur deux axes : développer l’investissement 
local et structurer le territoire autour de pôles de 
compétences et d’innovation. Une des actions 
envisagées pour favoriser l’investissement local est 
de permettre au grand public d’investir dans des 
projets territoriaux. Des opérations pourraient ainsi 
être ouvertes au financement participatif.

Au titre de l’innovation, notre territoire se veut am-
bitieux. Une étude de préfiguration va être lancée 
pour faire du Grand Albigeois un pôle d’excellence 
dans l’hydrogène, appliqué à la mobilité. Celui-ci 
s’appuiera sur les compétences et les infrastructures 
présentes sur le territoire.

En décembre se réunira également un groupe de 
travail pour réfléchir à la mise en œuvre d’un par-
cours de création d’entreprises innovantes. Celui-ci 
fédérerait incubateurs, pépinière, hôtel d’entreprises 
et structures d’accompagnement. Avec pour objectif 
16 personnes accompagnées par an en Albigeois 
d’ici fin 2021.

Paroles d’entrepreneurs
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GUY-PIERRE BLANC,  
de l'Atelier du Bois à Puygouzon, a 
intégré le programme de l'In&Ma, 
financé en partie par l'Agglo, pour 
repenser sa chaîne de production.

« Ce programme nous permet 
d’accueillir en apprentissage un 
étudiant du Master « Responsable de 
production et de projets industriels » 
à l’In&Ma. Au sein de l’entreprise,  
son rôle est de travailler sur les 
problématiques liées au 
développement durable, que nous 
avons intégré dans notre entreprise 
et que nous souhaitons développer. 
Avec un autre regard, il va travailler 
sur l’ingénierie, faire de la veille sur 
les méthodes de production, sur la 
communication et doit être force de 
proposition. Cela va nous forcer à 
nous réinventer et nous stimuler sur 
de futurs projets d’amélioration de 
notre production fondés sur le green 
new deal. Ce programme est aussi  
un partenariat gagnant-gagnant,  
car c'est un nouveau salarié dans 
l'équipe qui arrive avec un regard 
neuf, des compétences propres,  
et en contrepartie je le forme à  
son autonomie professionnelle. »

EN CHIFFRES

•	 1,3 million d’euros,  
c’est l’effort financier de 
l’Agglomération pour la période 
2020-2021 pour financer  
le plan local de relance

•	 93 % de ce montant  
est affecté à des aides  
directes aux entreprises
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DES SOLUTIONS POUR L’ARTISANAT
Le Grand Albigeois et la Chambre de Métiers et de l’Artisanat du Tarn se sont engagés 
fin septembre dans un programme commun d’actions visant notamment à soutenir le 
tissu artisanal local, à développer une stratégie territoriale « pro artisanat », à déployer 
une stratégie d’appropriation des nouvelles technologies et à accompagner la transition 
écologique durable des entreprises artisanales du territoire. Parmi les actions concrètes 
qui vont être déployées en 2020-2021, on note par exemple :

•	 La création d’une cartographie 
interactive de l'offre locale, 
commerciale, artisanale  
et de produits agricoles.

•	 La réalisation d’un diagnostic.

•	 La poursuite du programme  
« Boutiques web » (aide de 50 % 
pour un accompagnement vers 
des canaux de commercialisation 
sur le web) sur 2020-2022. 

•	 Une assistance individualisée 
d’une demi-journée pour les 
entreprises mises en difficulté 
par la crise du Covid-19.

•	 Et la promotion de solutions  
« Covid safe » auprès  
des métiers de l’artisanat 
pour faciliter la vente  
de leurs produits.
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ENTREPRENDRE

Sur le parc d’activités Albi-InnoProd, 
l’hôtel d’entreprises, construit en 
2012, se veut une vitrine. Bâtiment à 
énergie positive, il héberge des en-
treprises tournées vers des secteurs 
innovants. Un projet d’extension, 
mené par le Grand Albigeois, est en 
cours. Sa livraison est prévue début 
2023.

ÉNERGIES RENOUVELABLES
La construction de ce bâtiment 
implique un important travail de 
conception et d’innovation. Cette 
extension répond en effet à l’appel à 

projet NoWatt, une subvention de la 
Région Occitanie finançant des pro-
jets ambitieux dans leur dimension 
environnementale, économes et sobres 
en ressources. Le bâtiment envisagé 
se distingue ainsi par l’utilisation 
d’énergies renouvelables (géother-
mie, centrale photovoltaïque, récu-
pération d'eau de pluie), d’éco- 
matériaux et la volonté de réduire 
l’impact carbone de sa construction. 
Des innovations sont aussi à l’étude 
concernant les vitrages et l’utilisa-
tion de terre crue et cuite, un sa-
voir-faire local. L’architecte retenu 

pour mener à bien ce projet est 
R&C Architecture, basé à Albi, Tou-
louse et Paris.

ÉCONOMIE LOCALE
Cette extension, dotée d’environ 
3 000 m2 de plancher, est aussi un 
projet d’investissement en faveur de 
l’économie locale. Le projet permet en 
effet à l’Agglomération de mobiliser 
les acteurs du bâtiment, durement 
touchés par la crise. Au mois d’oc-
tobre, l’architecte a ainsi présenté 
l'opération et ses besoins techniques 
aux entreprises du territoire. 

L’HÔTEL D’ENTREPRISES VOIT PLUS GRAND
LA FUTURE EXTENSION DE L’HÔTEL D’ENTREPRISES ALBI-INNOPROD EST UN PROJET AMBITIEUX POUR L’ENVIRONNEMENT  
ET POUR L’ÉCONOMIE LOCALE.

 Le projet de R&C Architecture d'extension 
 de l'hôtel d'entreprises Albi-InnoProd.

Deux nouvelles entreprises sur le parc Eco2Rieumas
Actuellement située à Lombers, l’entreprise Femil est en plein développement. Elle a donc décidé de s’installer sur 
la zone d’activités, dans un bâtiment de 4 800 m2 comprenant un atelier de fabrication et des bureaux d’études. 
Femil, qui emploie 43 salariés, est spécialisée dans la conception et la fabrication d’abris fixes et mobiles pour les 
secteurs de l’industrie, du médical, du BTP et de la défense. La société investit actuellement en recherche et déve-
loppement : elle a développé des panneaux techniques particulièrement innovants, adaptés pour des constructions 
antisismiques. 
Le groupe Eurinvest, dont le siège est situé à Strasbourg, est quant à lui spécialisé dans l’investissement et la pro-
motion d’espaces et d’immeubles à vocation commerciale ou d’activité. Son dirigeant, Philippe Ginestet (tarnais 
d’origine !), projette d’investir dans la construction d’un Wave Park, un bâtiment de 2 000 m2 avec des locaux 
d’activités modulaires pour répondre à des demandes de TPE/PME évolutives. Ce projet de « village d’entreprises » 
devrait pouvoir accueillir à terme 35 à 40 emplois.
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 La vente en circuits courts 
pour les produits alimentaires 
suscite-t-elle au fil des ans  
de plus en plus d’engouement 
auprès des consommateurs ?
C’est difficile à mesurer, même si on 
constate en effet une légère ten-
dance à la hausse, pour une certaine 
clientèle du moins. On trouve aussi 
une clientèle plus occasionnelle, au 
moment des fêtes de fin d’année 
par exemple. La problématique qui 
revient étant : sommes-nous prêts à 
payer plus pour de la qualité ?

 Il y a eu un boom de la vente 
directe pendant le confinement. 
Qu’en est-il aujourd’hui ?
D’après ce que la Chambre d’agri-
culture a pu recueillir des producteurs, 
on constate que ça a été éphémère. 
Je dirais que 70 % des personnes 
qui ont acheté fermier pendant le 
confinement sont revenues à leurs 
habitudes d'avant. Car les causes 
qui ont amené les consommateurs à 
la vente directe sont conjoncturelles : 

les marchés de plein vent ont fermé 
donc les producteurs ont trouvé 
d’autres canaux de distribution ; les 
gens ont moins fréquenté les super-
marchés par sécurité ; enfin, les gens 
étaient chez eux, ils ont eu envie de 
se remettre en cuisine et de bien man-
ger.

 Comment expliquez-vous  
ce retrait ? Par le prix ?
C’est peut-être une question de 
prix… Mais ce n’est selon moi pas la 
vraie question, tant on a d’intérêt à 
consommer mieux : la santé, l’auto-
nomie alimentaire… Je pense que 
c’est surtout une question d’organi-
sation. Les horaires de travail, le 
manque de temps… ont fait que les 
gens ont repris leurs habitudes. 

 Quelles solutions peuvent 
être mises en place pour  
ramener les consommateurs  
vers les circuits courts ?
En tant que productrice, je mets en 
place une solution de click and col-
lect que je souhaite ouvrir à des 
producteurs près de chez moi. Les 
clients passent commande et 
viennent tout chercher à la ferme. 
Par ailleurs, le drive fermier Bienve-
nue à la ferme à Albi continue sa 
progression et envisage la livraison 
en entreprise. Le drive Tarn ouvert 

par la Chambre d'Agriculture pendant 
le confinement est maintenu. Il y a 
aussi des magasins collectifs de pro-
duits locaux comme, dans l'Albigeois, 
Cassar&co à Puygouzon. L’idée est 
d’avoir un maillage important de 
solutions d’achats en circuits courts 
sur tout le territoire du Tarn.

 Et un événement comme 
Fermes en ville (lire encadré),  
que peut-il apporter ?
C'est un événement important pour 
communiquer positivement sur les 
circuits courts. Derrière, il y a le 
bien-manger, mais aussi l’importance 
de maintenir des territoires actifs en 
agriculture et de préserver la profes-
sion d’agriculteur. D’autant que notre 
région possède une grande richesse 
en termes de diversité, d’agriculture 
et de production.

+ INFO : Marchés de producteurs, 
paniers d’AMAP (associations  
pour le maintien d’une agriculture 
paysanne), vente en collectifs 
(magasins de producteurs ou 
drives fermiers) et vente à la ferme 
sur le territoire du Grand Albigeois : 
découvrez toutes les solutions  
de vente en circuits courts  
près de chez vous sur  
grand-albigeois.fr/fermes-en-ville !

EN VILLE REPORTÉ
La fête des circuits courts 

alimentaires du Grand Albigeois, 
organisée par l’Agglo, la Chambre 

d’agriculture du Tarn et le lycée 
Fonlabour, devait se tenir le  

4 octobre… mais le mauvais temps 
en a décidé autrement. Cette 

journée est un rendez-vous entre 
les consommateurs et une 

quarantaine de producteurs locaux 
afin de promouvoir l’agriculture 

locale. Ce n’est que partie remise 
pour la 3e édition, qui  

se tiendra donc en 2021. 

ENTREPRENDRE

« Il faut multiplier les solutions  
d’achats en circuits courts sur le territoire »
JACKIE VERNHÈRES EST VICE-PRÉSIDENTE À LA CHAMBRE D’AGRICULTURE DU TARN ET PRODUCTRICE DE CANARDS  
GRAS, VOLAILLES ET CÉRÉALES DANS UNE EXPLOITATION FAMILIALE. 
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ENTREPRENDRE

Une appli ludique pour former les élèves à la vente

Aurock lauréat du fonds de modernisation aéronautique

UNE SOLUTION PÉDAGOGIQUE « CLÉ EN MAIN » POUR LES PROFESSEURS DE VENTE ET UN OUTIL STIMULANT POUR LES 
ÉLÈVES : C’EST LE PARI RÉUSSI DE FRANCE CHALLENGES, UNE START-UP ALBIGEOISE EN PLEIN DÉVELOPPEMENT.

Au départ, il y a le constat de Martine Pralong, professeur 
d’éco-gestion au lycée Toulouse-Lautrec d’Albi : « On 
manque d’outils pédagogiques pour faire découvrir les 
métiers de la vente. » Elle et son mari William ont donc 
réfléchi à développer et à commercialiser une solution 
d’accompagnement pédagogique clé en main permet-
tant d’offrir aux élèves une expérience de vente sur le 
terrain. Ainsi est née France Challenges, sous la houlette 
de William Pralong. Preuve qu'il y avait un besoin, le 
succès a été immédiat : dès la première année, 2019, l’outil 
a été plébiscité par 110 classes issues de 16 académies, 
soit plus de 2 100 élèves. Et a gagné 50 % d'utilisateurs 
la deuxième année.
Le but de la solution France Challenges est de mettre les 
élèves en situation de financer un projet associatif. Ils 
ont avec eux un catalogue de boîtes de chocolats pour 
les fêtes et une appli pour les aider à la vente. Grâce à leur 
appli, ils peuvent comptabiliser leurs ventes, saisir leurs 
commandes, réviser grâce à des cours en ligne, répondre à 
des quiz, mais aussi se mesurer aux autres, puisque les 
meilleurs vendeurs remportent des lots hi-tech ! « Au-delà 
du besoin réel pour les enseignants, notre but était aussi 
d’intéresser les jeunes aux opérations de vente pour qu’ils 
s’y investissent et progressent », note William Pralong.
Et l’objectif semble remporté. « J’ai adhéré à la fois au 
côté digital, professionnel, ludique et stimulant », indique 
Marine Guiot, élève de BTS Négociation et digitalisation 

de la relation client à la CCI du Tarn, qui s’est classée 
première du challenge national la première année. « Le 
challenge est individuel, mais il y a beaucoup de cohésion 
dans la classe. Par exemple, pour aller faire du porte-à-
porte, comme on n'ose pas trop, on y va en groupe. » Elle 
a tellement adhéré au projet qu’elle a décidé de faire un 
Bachelor en alternance… au sein de France Challenges ! 

+INFO : www.france-challenges.com

La société albigeoise Aurock fait partie des onze premiers lauréats (sur plus de 760 dossiers déposés) du fonds de 
modernisation et de diversification du secteur aéronautique alloué par l’État. Doté de 100 millions d’euros en 2020 et 

de 300 millions sur trois ans, ce fonds doit permettre aux 
acteurs de la filière de rebondir, à la fois en préservant leurs 
compétences et en préparant l’avion « vert » du futur. Issue 
d’un laboratoire de recherches de l’École des Mines, Aurock 
est spécialisée dans les procédés de mise en forme à chaud 
de pièces métalliques pour le secteur aéronautique. Son 
projet « Fidelia » lui permettra de diversifier son activité en 
se tournant vers un secteur indépendant de la filière, tout en 
sauvegardant ses emplois et ses compétences spécifiques 
et de haute technicité, via des achats de machines. Située 
sur le parc technopolitain Albi-InnoProd, Aurock emploie 
actuellement 11 personnes.

 William Pralong, le gérant, Martine Pralong, l’instigatrice 
 et Marine Guiot, en apprentissage dans l’entreprise. 
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Pour se signaler, inutile de sonner : 
prière de toquer à la fenêtre. « Toute 
l’équipe de Bébian est sourde », ex-
plique sa directrice et fondatrice 
Leïla Movsumzade. Pour les entendants, 
pousser la porte est déjà entrer 
dans un autre monde, « un monde 
du silence et de la gestuelle auquel 
ils ne sont pas habitués ». Et c’est 
précisément pour le leur faire ap-
préhender et maîtriser que Bébian, 
organisme de formation déjà implan-
té à Castres, a ouvert à la rentrée un 
deuxième centre à Albi. « Il y a une 
forte demande, avec le Bon Sauveur, de 
parents d’enfants sourds », souligne 
Leïla Movsumzade. Les premiers cours 
proposés ont ainsi été destinés à un 
public adulte (à partir de 16 ans), 
entendant ou malentendant, qui n’a 
jamais ou peu appris la langue des 
signes française. Selon la formule 
choisie, le niveau A1 (de découverte) 
peut être complété en 4 semaines 
(stage intensif), en 1 ou 2 ans (cours 
du soir). Un apprentissage qui de-
mande de la motivation et de l’assi-
duité ! « Pour avoir une conversation 

basique avec un sourd, il vaut mieux 
avoir le niveau A2 », note la directrice 
de Bébian. Des formations destinées 
aux personnes sourdes signantes – 
PiSourd – seront dispensées à partir 
de janvier pour compléter cette offre. 

UNE LANGUE POUR TOUS
Il s’agit de la deuxième formation en 
langues des signes dispensée à Albi. 
Rue Lavazière, juste derrière le Bon 
Sauveur, la Maison des Sourds d’Albi 
(MSA) propose des cours du soir de-
puis 14 ans. « À l’époque, on a répon-
du à une attente car il n’y avait pas 
du tout de formation », indique Ju-
lien Labit, responsable de la section 
« Écoute mes signes » à la MSA. Le 
professeur qui dispense les cours, 
Jean-François Piquet, possède le di-
plôme d’enseignant-formateur de 
langue des signes délivré à Paris.  
« Ce qu’on voulait aussi montrer avec 
ces cours, c’est que la LSF est une 
vraie langue, qui s’apprend comme une 
autre », note Julien Labit. Actuelle-
ment, les deux créneaux de cours 
rassemblent principalement des pa-

rents entendants d’enfants sourds, 
mais pas seulement. « Il y a aussi des 
personnes entendantes qui veulent 
apprendre les bases car elles côtoient 
des personnes sourdes dans le cadre 
professionnel et d’autres qui l’ap-
prennent pour leur loisir, notamment 
des ados depuis quelques années. » 
Devant cet engouement, la MSA ré-
fléchit à élargir son offre.
Et c’est une « vraie découverte » pour 
les entendants, avec « des résultats 
différents de ce qu’ils pensaient au 
début », note (par signes) le formateur 
Jean-François Piquet. Penser visuel-
lement, pour qui est habitué à 
s’exprimer par des sons, exige en 
effet toute une gymnastique de 
l’esprit. Les apprenants découvrent 
également un bénéfice insoupçonné. 
« Cette langue permet à ceux qui 
l’apprennent, et notamment aux 
personnes timides, de développer 
leur expression corporelle et d’être 
beaucoup plus à l’aise. »

+INFO : Maison des sourds d’Albi : 
page Facebook « Tarn-LSF » / 
ecoutemessignes@gmail.com
Bébian : page Facebook « Bébian 
centre de formation de LSF » / 
contact.bebian@gmail.com
Pour prendre contact, prière 
d’envoyer un message écrit !

DÉCOUVERTEINSOLITEHISTOIRE 

LANGUE VIVANTE
L’OFFRE DE COURS EN LANGUES DES SIGNES FRANÇAISE (LSF) VIENT DE S’ÉTOFFER À ALBI, PUISQUE DEUX ORGANISMES 
EN PROPOSENT DEPUIS LA RENTRÉE. LA DEMANDE ÉMANE NOTAMMENT DE PROCHES ENTENDANTS D’ENFANTS SOURDS 
SCOLARISÉS AU BON SAUVEUR. MAIS PAS QUE.

  Bébian, déjà présent à Castres, a ouvert un centre de formation à Albi à la rentrée.

 La Maison des Sourds d’Albi dispense
 des cours du soir depuis 14 ans.

 William Pralong, le gérant, Martine Pralong, l’instigatrice 
 et Marine Guiot, en apprentissage dans l’entreprise. 
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Une classe, deux mois, quatorze livres 
à lire : c’est le défi que se sont fixé 
pour leurs élèves deux enseignantes 
du lycée Louis-Rascol d’Albi. Les 
Seconde 5 ont en effet reçu l’honneur 
de faire partie cette année du jury 
du prestigieux Prix Goncourt des 
lycéens, comme une cinquantaine 
d’autres classes en France. Un délé-
gué, choisi parmi les élèves, doit dé-
sormais défendre devant l’ensemble 
des lycéens de France les trois livres 
que ceux-ci ont choisis, avant l’an-
nonce du lauréat le 26 novembre.
« Les élèves se sont tout de suite 
sentis investis, se réjouit Nelly 
Fougassiés, professeure documen-
taliste. Désormais, notre rôle est de 
les garder motivés sur les lectures. 
Ce ne sont pas des livres jeunesse et 
certains ne sont vraiment pas faciles 
à lire ! » Car c’est un véritable mara-
thon qui s’est amorcé mi-septembre, 
à la réception des livres : les lycéens 
doivent mener de front cours et 
lectures, sans horaire aménagé. « Ils 
profitent de leurs pauses pour lire. Il 
y a une salle aménagée pour eux au 
CDI, 3 exemplaires de chaque livre et 
des liseuses à disposition. »

UN LIVRE EN UNE NUIT
Pas de quoi décourager pour autant ces 
lycéens ni les dégoûter de la lecture. 
Au contraire. Enzo a lu un roman 
en… une nuit ! « Je me suis dit : je vais 
faire le plus vite possible. J’ai lu La 
Chambre des dupes… Je me suis 
perdu en route… mais au final, c’était 
pas mal ! » Il avoue « ne pas avoir 
l’habitude de lire », mais « si on me 
présente bien un livre, j’ai cette 
curiosité ». « Je lisais déjà un peu, 
mais pas du tout ce genre, note pour 
sa part Marylou. Je sais que certains 
livres ne vont pas me plaire, mais je 
vais quand même les lire, pour savoir. 
Et c’est intéressant de découvrir des 

auteurs. Là je viens de lire Saturne, 
l’autrice parle de son père décédé 
quand elle avait 15 mois, c’était tou-
chant. » « L’idée ici n’est pas de faire 
de l’analyse de texte mais de parler 
de ce qui les touche en tant que lec-
teurs ado, note la professeure de 
français Emmanuelle Pedoussaud. 
Et ils peuvent être étonnants dans 
leurs remarques ! Ils ont des goûts 
très affirmés, ils nous surprennent. »

« SI C'EST VRAI, C'EST CHAUD ! »
Bénédicte Parmentier, de la mé-
diathèque de Pampelonne, est venue 
animer une session d’échanges avec 
les lycéens, pour « leur donner des 
clefs d’entrée ». Le débat du jour 
porte autour du livre Chavirer, de 
Lola Lafon. « C’est une histoire vraie 
ou pas ? » « Si c’est vrai, c’est chaud 
quand même… » « C’est l’histoire de 
Cléo qui a 13 ans et qui est danseuse. 
Elle va dans une Fondation qui est en 
fait un piège sexuel. Elle va elle-même 

être chargée de recruter des jeunes 
filles pour que le coach les viole », 
explique Matéo, qui est plongé dans 
ce roman qui « l’intrigue ». « Est-ce que 
ça fait écho à l’actualité ? » demande 
Bénédicte Parmentier aux élèves qui 
l’entourent. « Oui, répondent-elles 
unanimes. Le féminisme, #MeToo… »
Et les professeures se régalent au-
tant que leurs élèves. « On change 
de posture, note Emmanuelle Pe-
doussaud. D’habitude, on est pres-
cripteur. Là, on est lecteur avec eux. 
C’est une discussion entre pairs. Un 
partage et un enrichissement. » x

À NOTER ! Un retour d’expérience 
sera organisé en présence des 
élèves et de leurs professeurs  
le 28 janvier 2021 à 18h15  
à la médiathèque Pierre-Amalric 
d’Albi. Entrée libre.
 

DÉCOUVERTEINSOLITEHISTOIRE 

DES LYCÉENS DE RASCOL au jury du Goncourt
PARMI LA CINQUANTAINE DE CLASSES QUI DÉCERNERONT CETTE ANNÉE LE PRIX GONCOURT DES LYCÉENS, PRESTIGIEUX PRIX 
LITTÉRAIRE, FIGURE UNE CLASSE ALBIGEOISE. C'EST LA SEULE DANS LE TARN. 

  Ces lycéens ont pour défi de lire en deux mois la sélection du Goncourt 2020.
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Derrière la façade de Passerelles, 
une unité de l’hôpital de jour pour 
enfants du Bon Sauveur, se trouvent 
deux médiateurs un peu particu-
liers. Ils répondent aux noms de 
Gandalf et Niddle et ce sont des… 
labradors ! La médiation animale est 
pratiquée depuis sept ans dans 
cette unité de l’hôpital psychia-
trique albigeois, qui prend en charge 
des enfants présentant des troubles 
du spectre autistique et des troubles 
psychiques. « De nombreux travaux 
ont été menés sur les bénéfices de la 
thérapie canine. Je l’ai moi-même 
observé quand je travaillais comme 
psychothérapeute en libéral : la pré-
sence de mon chien apaisait le pa-

tient et cassait le cadre », explique la 
pédopsychiatre Anne-Marie Trouche, 
à l’origine du projet. 
Pour acquérir un chien d’assistance, 
« nous avons fait appel à Han-
di’Chiens, une association nationale 
d’utilité publique qui les éduque et 
les remet gratuitement. Gandalf est 
arrivé en mai 2014. De là, nous avons 
créé notre propre association, Ma-
gi’Chiens, pour financer la formation 
de trois salariés et le coût annuel de 
l’animal. Nous bénéficions de mé-
cènes(1). » Depuis fin 2019, deux 
chiens cohabitent à Albi : Gandalf 
prendra bientôt une retraite bien 
méritée et Niddle, son successeur, 
est arrivé plus vite que prévu. « C’est 
intéressant d’avoir deux chiens car 
ils n’ont pas les mêmes caractères, 
note Laëtitia Sahum, éducatrice 
spécialisée et référente de Niddle. 
Gandalf est plus placide, Niddle plus 
remuant. On va donc solliciter plutôt 
l’un ou l’autre en fonction des en-
fants et des activités. » Le but étant 
d’apporter un plus aux enfants tout 

en veillant au bien-être des deux 
labradors.
Les troubles des enfants accueillis 
constituent une entrave à leur inser-
tion sociale et scolaire. « Notre rôle 
est de les aider à s’épanouir et à 
s'ouvrir. Avec les chiens, on va essayer 
d’agir sur les troubles. Notamment 
sur le manque de communication, 
commun à tous. Avec certains, il y a 
un vrai retentissement », explique 
Laëtitia Sahum. Comme ce petit 
garçon qui s’est révélé dans un spec-
tacle où il faisait office de dresseur du 
chien. « Il a pu lui dire les ordres et a 
même ri lorsqu’il se trompait et que le 
chien n’obéissait pas, alors qu’il parle 
très peu ! »
Les ateliers toilettage peuvent moti-
ver les enfants ou leur donner de 
l’assurance. Des ateliers sensoriels 
sont aussi mis en place, autour de la 
caresse. Pendant ce temps, les 
adultes observent la relation de l’en-
fant au chien tout en restant à 
l’écoute des signaux de l’animal.  
« Quand il en a assez, on arrête ! » 
Philippe Sonilhac, infirmier qui a lui 
aussi reçu la formation à la média-
tion canine, met en place avec les 
enfants des séances d’agility. Ces 
parcours moteurs pour le chien per-
mettent « aux enfants de communi-
quer, d’interagir et de se sentir valo-
risés ». 
Gandalf, le sage labrador blanc, sert 
enfin de confident. « Lorsqu’un en-
fant fait une crise, explique Philippe 
Sonilhac, on l’emmène dans une 
pièce d’apaisement, seul avec lui. Il 
peut lui parler pour apaiser sa 
colère. C’est plus facile qu’avec un 
humain. Et ça fonctionne très bien ! » 
Un véritable magi’chien… x

(1) Le Rotary Albi Lapérouse, 
l’association 1000 étoiles pour 
l’enfance de Castelnau-de-Lévis  
et le Crédit Agricole.

DÉCOUVERTEINSOLITEHISTOIRE 

MÉDIATEURS À QUATRE PATTES
À L’HÔPITAL DE JOUR POUR ENFANTS 
DU BON SAUVEUR, DEUX CHIENS  
VIENNENT EN AIDE À DES  
ENFANTS ATTEINTS DE TROUBLES  
DU SPECTRE AUTISTIQUE  
OU DE TROUBLES PSYCHIQUES.

  Séance de toilettage pour Gandalf le blanc.
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y Les timides rayons du soleil 
automnal baignent la cour de 
la ferme. Sous le hangar, qui 

autrefois a vu passer des vaches lai-
tières, une roulotte couleur kaki qui 
étonne à première vue. C’est là que Sa-
muel Paulin cuit son pain. « C’est une 
roulotte de l’armée suisse que j’ai récu-
pérée. Elle date de 1968. Sa fonction 
était de pouvoir faire du pain en quantité 
sur un champ de bataille. » Ses chaus-
sures de boulanger l’attendent sur les 
marches ; il les chausse avant d’entrer. 
Dans l’espace réduit, une chaleur douce 
et des dizaines de pains qui attendent 
d’être enfournés. Chaque m2 est optimisé ; 
sur l’arrière, trois fours à bois très 
profonds. Le boulanger enfourne les 
pains qu’il a commencé à préparer à 4 h 
du matin. D’abord, ceux au petit épeautre 
qui, dans leurs moules rectangulaires, 
cuiront un peu plus longtemps. 

Puis ceux au blé, le blé que le jeune 
homme a lui-même semé.

Car Samuel Paulin est paysan-boulanger. 
« Je produis tout, de la fourche à la four-
chette. » Un récent retour à la terre pour 
ce Puygouzonnais qui a grandi dans la 
ferme familiale, à la Bourdarié, avant de 
s’exiler de l’autre côté de l’Atlantique. 
« J’ai étudié la psychologie à l’université 
de Montréal. J’y suis resté six ans. J’ai 
beaucoup aimé la vie citadine, mais à 
un moment donné, j’ai eu envie d’autre 
chose. » L’agriculture ne l’a d’ailleurs jamais 
vraiment quitté. « Là-bas, précise-t-il, 
j’ai eu quelques expériences dans diffé-
rentes structures agricoles. »
 
PIONNIERS DU BIO
Son retour en France s’est donc accom-
pagné d’un projet agricole. Après un an 
de BTS à Brens, il a décidé de reprendre 

DE LA FOURCHE  
À LA FOURCHETTE
Paysan-boulanger est un métier 
complet qui conjugue  
l’agriculture, la transformation  
et la vente – c’est-à-dire l’entière 
maîtrise de la chaîne de production. 
La saisonnalité de la production 
agricole est couplée à la régularité  
de la fabrication du pain. « On sème 
vers octobre-novembre et on récolte  
le blé vers juillet. Le grain est trié  
puis stocké avant d’être moulu  
et transformé en pain tout  
au long de l’année. » À raison  
de deux fournées par semaine,  
Samuel Paulin parvient ainsi  
à faire du pain toute une  
année avec le grain qu’il produit.

Drôle de vie que celle de paysan-boulanger ! « J’ai deux jours fixes pour  
le pain, le mardi et le jeudi. Pour le reste, ça dépend des saisons, de la 
météo… Je peux être aux champs ou passer ma journée au bureau.  
Mais j’aime ces variations dans mon quotidien, ce côté touche-à-tout. » 

La roulotte militaire de Samuel Paulin est une des curiosités de la 
ferme de la Bourdarié. « C’est une chance que j’ai pu la récupérer, 
cela m’a permis de commencer à moindres frais. Le pétrin est en 
inox, c’était très moderne pour son temps ! »

UN JEUNE PUYGOUZONNAIS A REPRIS L’EXPLOITATION FAMILIALE POUR PRODUIRE DU BLÉ BIOLOGIQUE. 
MAIS À LA FERME DE LA BOURDARIÉ, SAMUEL PAULIN NE S’ARRÊTE PAS LÀ : IL TRIE LE GRAIN,  
LE TRANSFORME EN FARINE ET FABRIQUE SON PAIN.

ENCOULISSES

AU FOUR ET AU MOULIN
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l’exploitation familiale en changeant son 
orientation. Un voisin paysan l’a orienté 
vers le blé. Et l’envie de « transformer et 
de vendre localement. Ça faisait sens 
pour moi. » Étonnant ? Non. Manger local, 
produire sans pesticide et assurer une 
diversité des cultures est dans l’ADN de 
la famille. « Mon père et mes oncles 
étaient dans les premiers à être passé bio 

dans le département. » C’était en 1993. 
Lui, est un adepte des circuits courts : il 
vend sur le marché et en AMAP et se 
fournit localement : « Le bois pour mon 
four provient de Mazamet, mon petit 
moulin est aussi tarnais, c’est un moulin 
Astrié, la meule de pierre est en granit du 
Sidobre. » Un art de vivre que Samuel 
Paulin cultive aussi au quotidien : « On 

s’échange des produits entre collègues. 
Je fais ma propre bouffe. C’est un mode 
de vie simple, proche des valeurs aux-
quelles j’aspire. » 

+INFO : Ferme de la Bourdarié 
à Puygouzon, vente directe à Albi sur 
le marché du Castelviel tous les jeudis 
soirs de 16h à 20h. x

« J’ai récupéré un petit moulin Astrié, à meule de pierre originaire  
du Tarn. Il fonctionne sur le principe des moulins à eau avec  
une meule fixe et une tournante. » Avec celui-ci, Samuel Paulin  
mout son blé pour le transformer en farine. 

Pas encore de vente à la ferme, mais de la vente directe par deux biais : 
une AMAP le mardi soir et le marché le jeudi soir au Castelviel. Notre 
paysan-boulanger envisage par la suite de rejoindre des marchés de 
village, et pourquoi pas livrer la restauration collective.

La préparation du pain a lieu les mardis et les jeudis. Samuel Paulin utilise sa propre farine de blé bio et son propre levain. Il prépare et 
cuit tous ses pains dans sa « boulangerie mobile », avec l’idée dans le futur de construire un fournil à la ferme.
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Rassemblement Pour les Albigeois

Future autoroute Lyon-Toulouse, 
l'inertie des élus albigeois. 
Lors du conseil communautaire du 29 septembre j’ai demandé à 
la Présidente de la C2A de se positionner et de permettre un 
débat avec les conseillers communautaires, sur le futur contour-
nement autoroutier de la RN 88 reliant Lyon à Toulouse. 
Pour rappel le choix qui se présente est de faire passer la future 
autoroute soit en contournant l’Albigeois par le Nord-Ouest (via 
Castelnau de Lévis puis raccordement au niveau de l’échangeur 
de la ZAC de Rieumas ), soit en reliant le rond-point de l’Hermet 
directement à la rocade albigeoise au niveau de la plaine du Gô 
via une bretelle appelée « Bretelle de Lescure ».
Le temps presse car l’Autoroute Toulouse-Lyon avance avec les 
contournements de Le Puy et Mende achevés, la déviation de 
Baraqueville programmée l’année prochaine, et d’ici 5 ans 
l’autoroute déversera son trafic sur la rocade d’Albi le long de 
laquelle vivent les habitants d’Albi, Lescure, et Le Séquestre, 
sans parler des inquiétudes sur la solidité du pont de Cantepau.
Le Contrat de Plan Etat-Région signé le 20 Mars 2000 prévoyait 
déjà les crédits nécessaires au financement des études et aux 
premières acquisitions foncières du grand contournement 
Nord-Ouest d’Albi, mais depuis 2007 l’État attend en vain que 
les élus albigeois demandent l’inscription de ce contournement 
au Contrat de Plan pour avancer vers l’enquête d’utilité publique.
D’où ma demande de débat et d’une prise de position des élus, 
mais seuls 5 élus se sont exprimés et la présidente de l’agglo-
mération a décidé d’écrire une lettre cosignée avec le président 
du Département pour demander la faisabilité des 2 options, 
alors que les études de faisabilité ont été déjà réalisées dans le 
contrat de plan 2001-2006 !!
La vérité est que les présidents de Région, du département et 
de l’Agglomération ont fait le choix de la bretelle de Lescure 
montrant que les élus du grand albigeois ne prennent pas en 
compte l’impact de la pollution automobile sur la santé des Al-
bigeois et leur sécurité.
Frédéric Cabrolier

Collectif citoyens, écologistes et gauche rassemblée

Voeux de D. Paturey, celui pour  
la VOA refusé par la majorité et sa 
Présidente Mme Guiraud-Chaumeil !
Le 1er voeu soumettait la demande des agents depuis 2018 
d’une participation, autorisée depuis 2011, de la C2A d’au 
moins 50 % à une complémentaire santé labellisée. Devant 
la pression des territoriaux et le soutien de notre collectif à 
cette revendication, aujourd’hui serait acquis le principe 
d’une participation à ces mutuelles dont le montant reste à 
déterminer et à acter dans une délibération. A suivre…
Celui concernant la VOA, demandant l’engagement de la 
C2A dans le Comité de soutien aux côtés des salariés de 
l’entreprise et des habitants de nos territoires, était rejeté 
par la Présidente et sa majorité. 
Qu’Apollo fonds américain, pille allègrement la trésorerie de 
la VOA sans tenir compte des provisions nécessaires à la 
reconstruction/modernisation des fours, que plus de 50 % 
de ses bénéfices profitent aux actionnaires, à des montages 
financiers au Luxembourg, puis aux îles Caïman - paradis 
fiscal inscrit sur la liste noire de l’Union Européenne- au dé-
triment des salaires et de l'emploi, n’émeut guère le groupe 
majoritaire. 
Chateaubernard, l’Agglo Grand-Cognac, le Conseil Départe-
mental de Charente, de droite, de gauche, ils ont tous dans 
la clarté pris fermement position, tous unis avec les salariés 
de Verallia, pour l’emploi et la planète. Seuls la C2A et Albi 
refusent de s’engager clairement.
Un vote édifiant: 39 Contre, 1 Abstention, 6 Pour dont 5 de 
notre collectif.
Serons-nous la seule collectivité à laisser Apollo piller nos 
territoires ? Pas en notre nom !

Nathalie Ferrand-Lefranc, Pascal Pragnère, Danielle 
Paturey, Jean-Laurent Tonicello, Nicole Hibert

TRIBUNESLIBRES

DON DE SANG

La période estivale, la canicule et la crise sanitaire ont eu un impact 
sur le stock de produits sanguins et la rentrée n’a pas permis de les 
refaire ! Les dons de sang doivent être réguliers et constants car la 

durée de vie des produits sanguins est limitée. 
À Albi, vous pouvez donner au 8 avenue du Maréchal de Lattre de 

Tassigny (accès via le parking de l’hôtel Campanile), ouvert :  
le mardi de 11h à 13h30 et de 14h30 à 19h ; le jeudi de 11h à 13h30  
et de 14h30 à 19h ; le vendredi de 9h à 13h30 et certains lundis 
pendant le temps méridien. Comptez une heure. La prise de 

rendez-vous est conseillée sur dondesang.efs.sante.fr.
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ADOPTÉ TESTÉ RENDEZ-VOUS

Sauf modification des mesures sanitaires,  

le 24e festival du film francophone  

Les Œillades se tiendra à Albi, salle de 

l’Athanor, du 24 au 29 novembre. 14 films 

sont en compétition. Un rendez-vous  

à ne pas rater pour les cinéphiles !

Plein tarif : 6€. Pass (non nominatif)  

6 séances 30€, 10 séances 50€.

INFO : cine-oeillades.fr

AUX ŒILLADES
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LES BAKLAVAS 
CAUCASIENS D’ASLAMBEK

Un objet cassé ? Donnez-lui une seconde vie ! L’annuaire 
des « Répar'acteurs » d’Occitanie, mis en place par les 
Chambre de métiers et de l’artisanat et l’Ademe, vous 
permet de trouver un artisan proche de chez vous 
capable de vous le réparer. Afin de limiter nos déchets, 
les entreprises labellisées Répar'acteurs s’engagent à 
favoriser la réparation des objets plutôt que leur 
renouvellement. Et durant la semaine européenne de la 
réduction des déchets du 21 au 29 novembre, retrouvez 
les Répar'acteurs de l'Albigeois sur la page Facebook 
Grand Albigeois.
INFO : www.reparacteurs-occitanie.fr
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te Envie de découvrir de nouveaux horizons 
musicaux ? Vos bibliothécaires ont pensé à 
vous ! Chaque mois, les médiathèques du 
Grand Albigeois proposent MéGAmix, une 
sélection de titres autour d’un thème (aussi 
variés que les abeilles, les vendanges ou  
encore le sport) que vous pouvez écouter  
sur les plateformes Deezer et Spotify. 
+INFO : lien vers les playlists sur  
mediatheques.grand-albigeois.fr 

LES PLAYLISTS DES MÉGA

RÉPARER AU LIEU DE JETER !

C’est la spécialité de Kan d’Or, la boulangerie 
d’Aslambek Daourbekov (lire son portrait en page 5). 
Le boulanger des quartiers albigeois de Cantepau et 
Rayssac a tenu à en offrir la recette aux lecteurs de 
Grand A. À vos fourneaux !

•	 PÂTE SABLÉE : 500 g de beurre, 300 g de crème 
fraîche, 80 g de jaune d’œuf, 1 kg de farine,  
1 cuillère à café de levure chimique 

•	 CRÈME : 160-170 g de blanc d’œuf, 500 g  
de sucre, 500 g de noix ou d’amandes 
grossièrement hachées

Pour la pâte sablée : mélanger les ingrédients,  
pétrir la pâte et laisser reposer à couvert pendant  
30 mn avant d’étaler. Pour la crème : bien mélanger 
tous les ingrédients jusqu’à obtenir une crème.
Sur une plaque de cuisson, alterner : une couche  
de pâte et une couche de crème (il faut trois couches 
de pâte et deux de crème). Cuire 20 mn à 170°C. 
Découper en losange avant de servir.
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Assiette d’automne

 « Maintenant, nous nous  
lavons les mains en arrivant, avant la 

récré, après la récré, et avant la 
cantine. Avec du savon et en frottant 

bien. Les moyens et les grands ont 
bien montré aux plus petits ! » 

Les Maternelles

Novembre - Décembre 
2020

Les écoles maternelle  

et élémentaire Marie-Curie 

à Saint-Juéry

C’est une drôle de rentrée qui a commencé avec  
les masques pour les enseignants, le lavage  
de mains intensif et l’incertitude pour les projets  
à venir. Heureusement, nous ne manquons pas  
d’idées et d’enthousiasme pour apprendre, dans  
le respect des consignes sanitaires bien sûr ! « Pour la Semaine du Goût, en octobre, 

nous avons découvert les fruits et légumes 

d’automne. Nous les avons mis dans deux 

grandes panières puis nous les avons 

sentis, goûtés… Le céleri et le fenouil,  

ce n’était pas très bon ! Ensuite, nous  

avons réalisé des œuvres d’art autour  

des pommes comme Cézanne, Arcimboldo 

et Golinelli. À la fin, on a cuisiné des plats 

d’automne et on les a mangés. Les grands 

ont préparé une soupe d’automne avec  

du potiron, des pommes de terre,  

des carottes, des châtaignes  

et des pommes, les moyens 

 ont cuisiné un gâteau des 

vendanges aux raisins 
noirs et les petits une 
compote pommes-poires. »  

Les Maternelles 

Avec du savon !
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De l’art… avec des maths !

« Le 17 septembre, nous sommes allés  

pour les vendanges chez un producteur  

de vin de gaillac. Un groupe a visité  

le chai, en apprenant comment on trie  

le raisin, comment on met le vin en bouteille…  

Et pendant ce temps, l’autre a participé  

aux vendanges. Nous en avons bien profité, 

car on ne sait pas encore si on pourra faire 

d’autres sorties pour le moment. »

Les CM1-CM2 et les CM2

Le concours de l’AMOPA consiste à créer des 

œuvres d’art à partir de formes géométriques ! 

De quoi réconcilier les matheux avec l’art et 

inversement. Les deux classes de CM1-CM2 

vont y participer. Chacune aura 

pour défi de créer une 

œuvre ; les élèves 

voteront ensuite pour 

celle qui représentera 

leur classe lors du 

concours.

« Cette année, nous sommes trois classes à participer au  
Prix des Incorruptibles. C’est un prix littéraire auquel participent 
de nombreuses écoles en France. Nous allons lire une sélection  
de livres et voter pour celui que nous avons préféré. En classe, 
nous allons apprendre à argumenter pour défendre le livre  
que nous voulons voir primé. Bien sûr, il y a une  
sélection différente pour chaque niveau. »
Les CP-CE1 et les deux classes de CM1-CM2

école
NOTRE

Vive la lecture !

Visite au chai

À la maternelle : 2 classes de PS-MS-GS, 46 élèves, 2 enseignants, 2 Atsem,  

1 AVS et 1 service civique. À l’élémentaire : 8 classes, 205 élèves, 10 

enseignants. Nos écoles sont distinctes l’une de l’autre mais elles travaillent 

ensemble, notamment sur la liaison entre la Grande Section et le CP.
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} ROMAN ADULTES. ÉDEN,  
de Monica Sabolo, Gallimard, 2019 
Dans une région reculée, Nita,  
15 ans, rêve de fuir ce lieu sans 
avenir depuis que son père a 
mystérieusement disparu. Bientôt, 
Lucy, une jeune fille venue de la 
ville, s'installe en face de chez elle. 
Secrète et solitaire, elle s'aventure 
souvent dans les bois. C’est là 
qu’elle est retrouvée quelques  
mois plus tard, nue et couverte  
de blessures. Nita relate l’année  
qui a précédé ce drame. 

} DOCU ADULTES. Inge en guerre, 
Svenja O'Donnell, Flammarion, 2020 
Après des années à garder le 
silence, Inge, une Allemande 
confrontée dans sa jeunesse à la 
guerre et à la débâcle du IIIe Reich, 
confie à sa petite-fille ses souvenirs 
de ces années tragiques.

} 	ROMAN ADOS. Trois filles en 
colère, d’Isabelle Pandazopoulos, 
Gallimard Jeunesse, 2017

	 Août 1966. Magda, 17 ans, quitte 
Paris, où elle est hébergée par son 
oncle et sa tante pour rejoindre 
Berlin, au désespoir de sa cousine 
Suzanne. Pendant ce temps, en 
Grèce, la famille de Cléomèna subit 
les persécutions envers les 
communistes. Cinquante ans après 
Mai 1968, ce roman fait revivre à 
travers le destin de trois jeunes 
filles la montée des événements en 
France, en Allemagne et en Grèce.

} ROMAN JEUNESSE. Moi, Dieu Merci, 
qui vis ici, de Thierry Lenain ; 
illustrations d’Olivier Balez,  
Albin Michel Jeunesse, 2008 
L'histoire de Dieu Merci qui a fui 
son pays, l'Angola, pour la France. 
Les douleurs de l'exil et l'espoir 
sont évoqués avec des mots et  
des images vraies et pudiques.  
Un album poétique et politique,  
sur le droit pour chacun de vivre  
en paix, ici ou ailleurs.

} ALBUM JEUNESSE.  
Gisèle de verre, de Beatrice 
Alemagna, Paris, Seuil Jeunesse, 2002 
L’héroïne est une petite fille en 
verre dont les pensées se voient  
en transparence à travers son front. 
Un conte qui montre que la vérité 
fait souvent mal et que les  
gens préfèrent ne pas la voir.

} BD. La Différence invisible (Julie 
Dachez, Mademoiselle Caroline, 
Fabienne Vasley), Delcourt, 2016

	 Marguerite, 27 ans, mène une  
vie en apparence normale mais  
ne se sent pas à l’aise dans  
son environnement familier.  
En réfléchissant sur elle-même,  
elle comprend qu’elle est atteinte 
du syndrome d'Asperger.

} DVD. 90’s, de Jonah Hill,  
Diaphana Films, 2019

	 Dans le Los Angeles des années 
1990, Stevie, 13 ans, a du mal à 
trouver sa place entre sa mère 
souvent absente et un grand frère 
caractériel. Quand une bande de 
skateurs le prend sous son aile il se 
prépare à passer l'été de sa vie...

} DVD. Sami, une jeunesse  
en Laponie, d’Amanda  
Kernell, Bodega Films 2019. 

	 Elle, 14 ans, est d'origine Sami. 
Elève en internat exposée au 
racisme des années 1930 et à 
l’humiliation des évaluations 
ethniques, elle commence à rêver 
d’une autre vie. Pour s’émanciper 
et affirmer ce qu’elle souhaite 
devenir, elle n’a d’autres choix  
que rompre tous les liens  
avec sa famille et sa culture.

PRENDRE LE TEMPS
DEMANDEZ UNE IDÉE AUX BIBLIOTHÉCAIRES DE NOTRE RÉSEAU… ILS ET ELLES VOUS EN FOURNIRONT 

 10 000 ! VOICI LEURS COUPS DE CŒUR, LES TITRES SORTIS DES BACS OU LES RENDEZ-VOUS  
DE NOS MÉDIATHÈQUES POUR PRENDRE SON TEMPS OU LE REMPLIR « AUTREMENT ».

Une sélection de nos médiathécaires sur le thème  
« Jeunesse, portraits et confidences ».  
En lien avec le Mois du film documentaire  
(lire plus loin) sur le thème « Jeunesse du monde ».
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NOV.-DÉC.20

JUSQU’AU 
04/01
EXPOSITION
« Si c’est pour les 
gens, ça doit être 
beau », dit-elle
L’artiste américain  
Jeremiah Day explore une 
série d’événements sociaux, 
politiques ou climatiques 
qui soulèvent tous la même 
question : de quelle manière 
parvenir à un engagement 
citoyen positif, en faveur du 
bien commun ? Avec ce 
projet, il fait de l’art la base 
d’une intense réflexion sur 
la société civile, alors même 
que cette dernière semble 
plus divisée que jamais. 
L’ensemble d’œuvres 
réunies à Albi ont été 
récemment produites et 
évoquent toutes des 
rassemblements citoyens 
emblématiques et les 
paysages contestés dans 
lesquels ils se déroulent.
Entrée libre et gratuite.  
Du mercredi au dimanche 
de 13h à 18h.
Centre d’art Le Lait, hôtel 
Rochegude, Albi

JEU 12/11
RENCONTRE
Conte pour les aînés
Avec l’association En Faim 
de Contes. Public adultes  
et résidents en EHPAD.  
On papote autour d’un café 
et puis place aux histoires ! 
Sur inscription dans les 
médiathèques  
ou au 05 63 76 06 48.
10h15, médiathèque de 
Lescure 

JUSQU’AU 15/11
EXPOSITION
(A)musée-vous !
Le temps d’une journée,  
le jeu de l’oie géant du 
musée du Saut du Tarn  
vous permet de vivre le 
parcours d’un.e ouvrier.e  
de l’usine ! Des défis, des 
jeux, des questions vont 
mettre à l’épreuve votre 
endurance, votre logique, 
votre sens de l’observation, 
votre habilité… et vos 
connaissances sur l’usine.  
À découvrir en famille,  
entre amis ou en solo.
Tarif : prix d’entrée du musée. 
Aux horaires d’ouverture du 
musée (14h-18h sauf samedi).
Musée du Saut du Tarn, 
2 impasse des Acieries, 
Saint-Juéry

JEU 19/11
DANSE CONTEMPORAINE
Bleu
Deux corps dérivent  
de métamorphose en 
métamorphose. Par la 
compagnie La Zampa 
(création Magali Milian et 
Romuald Luydlin). Proposé 
par le musée du Saut du 
Tarn, en partenariat avec 
l’ADDA du Tarn, le GMEA  
et le Centre d’art Le Lait.
Gratuit. Tout public,  
à partir de 12 ans.
Réservation obligatoire :
05 63 45 91 01  
La Gare, 1 avenue  
de la Gare, Saint-Juéry

DU 13 AU 21/11
RÉSIDENCE D’ARTISTE
Armelle Caron
Les MéGA et le centre  
d’art Le Lait ont invité en 
résidence cette artiste 
plasticienne pour créer une 
œuvre autour de la Mappa 
Mundi d’Albi. Elle sera 
présente en trois  
séquences : du 13  
au 21 novembre,  
du 4 au 12 décembre  
et du 8 au 16 janvier. En 
parallèle, elle proposera  
au public des ateliers  
faisant écho à la thématique 
de la carte (retrouvez-en  
le détail en page 19 de  
votre Mediatic et sur 
mediatheques. 
grand-albigeois.fr).
Salle d’exposition,  
médiathèque  
Pierre-Amalric, Albi

AGENDA

SOUS RÉSERVE DE L’ÉVOLUTION DES MESURES SANITAIRES LIÉES À L’ÉPIDÉMIE DE COVID-19.

LA JEUNESSE CRÈVE L’ÉCRAN
Initié il y a 20 ans, le Mois du film documentaire a lieu chaque année en novembre. L’occasion 
pour les médiathèques du Grand Albigeois de proposer une sélection de projections autour 
du thème « Jeunesse du monde ». Des documentaires justes et touchants, au plus près des 
adolescents et des jeunes adultes d’aujourd’hui. 

•	 Mercredi 18 novembre, 18h30 : Green Boys, d’Ariane Doublet (France, 2019).
•	 Vendredi 20 novembre, 19h : Chante ton bac d’abord, de David André 

(France, 2014). Suivi d’une rencontre avec Aurélie Enjalbert, 
formatrice Conseil en prévention des risques psychosociaux.

•	 Mercredi 25 novembre, 18h30 : Celui qui danse, d’Olivier Lemaire 
(France, 2019). En présence du réalisateur et du protagoniste de son film.

•	 Vendredi 27 novembre, 20h : La Cour de Babel, de Julie Bertucelli 
(France, 2013).

Les projections ont lieu à l’auditorium de la médiathèque  
Pierre-Amalric sauf La Cour de Babel,  
à la salle communale de Lescure d’Albigeois. Entrée libre.
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NOV.-DÉC.20

JEU 19/11
CONCERT
Entonnoir trio
Un univers sonore percutant, 
trébuchant, tendre, 
aventureux et généreux.
Tarifs : adhérents 8€ /  
non adhérents 10€.
18h30, Le Frigo, 9 rue 
Bonnecambe, Albi

DIM 22/11
ATELIER 
Danse improvisée 
Avec Marie-Pierre Genard. 
Aucun acquis en danse 
contemporaine n’est 
nécessaire. L’atelier dure 
quatre heures, pensez au 
casse-croûte !
Tarif : 30 € adhérents /  
35€ non adhérents. Sur 
inscription : 05 63 43 25 37.
10h30, Le Frigo, 9 rue 
Bonnecambe, Albi

MAR 24/11
JEUX
Apéro jeux-familles
Une fin de journée agréable 
autour de jeux de société, 
de puzzles et autres jeux 
familiaux. Collation offerte 
en fin de rencontre. 
Enfants à partir de 3 ans et 
leurs parents. Sur inscription 
dans les médiathèques  
ou au 05 63 76 06 50.
17h, médiathèque  
de Cantepau, Albi

MER 25/11
RENCONTRE
Café philo
« L’homoparentalité est-elle 
une parentalité différente ? » 
Des débats pour réfléchir et 
aiguiser son esprit critique.
20h, café du Parc, 3 avenue 
du Parc, Albi

DIM 29/11
CONCERT
Récital de piano
Dans le cadre des  
Rendez-vous de musique 
ancienne, organisés par 
l’association SOS Musique 
avec la Fondation du  
Bon Sauveur d’Alby. Ces 
rendez-vous œuvrent  
pour faire redécouvrir au 
grand public des œuvres  
et des instruments des 
siècles passés. Entrée  
et participation libres.
17h, chapelle du Bon 
Sauveur, Albi

VEN 04/12
CONCERT
Vox Bigerri
Le quatuor vocal Vox Bigerri 
présentera son septième 
album « Jorn » (jour en 
occitan). À l’image de leurs 
concerts, il est composé de 
polyphonies pyrénéennes, 
de chants sacrés et de 
dernières créations.
Tarifs : adhérents 8€ /  
non adhérents 10€.
Le Frigo, 9 rue Bonnecambe, 
Albi - 05 63 43 25 37

JEU 10/12
PROJECTION
Le Noël des  
Vidéophages
Une soirée spéciale Noël  
de courts-métrages pour 
adultes et adolescents.
19h, médiathèque  
de Saint-Juéry

JEU 10/12
THÉÂTRE
Les Monologues  
d’un code-barres
Autour d’une simple table 
et au fil de vieux objets 
sortis d’un sac de sport, 
Jérôme Pinel dresse sur un 
quai de gare imaginaire, une 
galerie de portraits aux 
humanités cabossées par le 
destin et une société à la 
mécanique aussi absurde 
qu’implacable.
Tarifs : adhérents 8€ / 
non adhérents 10€.
Le Frigo, 9 rue 
Bonnecambe, Albi
05 63 43 25 37

MER 16/12
RENCONTRE
Café philo
« Faut-il aimer autrui pour 
le respecter ? » Des débats 
pour réfléchir et aiguiser 
son esprit critique.
20h, café du Parc,  
3 avenue du Parc, Albi

MER 16/12
ATELIER
Décorations de Noël
Ton sapin a besoin d’être 
décoré ? Viens fabriquer des 
décorations et des petits 
cadeaux pour Noël !
Pour les 5-9 ans. Sur 
inscription dans les 
médiathèques ou  
au 05 63 76 06 10.
15h, médiathèque  
Pierre-Amalric, Albi

SAM 19/12
SPECTACLE
Les trois cheveux 
magiques
Par les comédiennes  
de l’association Médiane. 
À partir de 4 ans.  
Sur inscription dans  
les médiathèques ou  
au 05 63 76 06 50.
15h30, médiathèque  
de Cantepau, Albi

MER 23/12
ATELIER
Lectures  
multilingues
Viens faire le plein  
d’histoires avec des  
récits du monde entier,  
en version originale !
À partir de 5 ans.  
Sur inscription dans 
les médiathèques  
ou au 05 63 76 06 10.
15h, médiathèque  
Pierre-Amalric, Albi

Malgré le soin apporté à cet agenda, la Communauté d’agglomération de  
l’Albigeois décline toute responsabilité en cas d’erreur d’horaires ou de tarifs.

PLEINS FEUX SUR LA COMÉDIE MUSICALE !
En alliant théâtre, danse et musique, la comédie musicale est devenue un genre extrêmement 
populaire. Tout le mois de décembre, les médiathèques du Grand Albigeois vous proposent 
donc de plonger dans cet univers enchanteur, de parler son langage universel et de goûter sa 
joie de vivre ! On se met en rythme avec la conférence « La comédie musicale, le nouvel opéra 
moderne » (05/12, 16h) de Christophe Ferrer, formateur, artiste et créateur de comédies musi-
cales. On poursuit avec deux projections : le documentaire Une jolie vallée, une comédie musicale 
dans le réel, tourné dans le Tarn (09/12, 18h), et le classique Un jour à New York (16/12, 18h). Le 
tout à l’auditorium de la médiathèque Pierre-Amalric. Les plus jeunes pourront eux se mettre en 
jambes avec un atelier découverte des claquettes ou tap dance (09/12, 15h, médiathèque Pierre-
Amalric), et le spectacle « Ciné Songs » (12/12, 16h), une histoire en musique de la comédie 
musicale à découvrir à partir de 8 ans à la médiathèque de Cantepau. Gratuit. 
Les événements jeunesse sont sur inscription dans les médiathèques ou au 05 63 76 06 10.
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SPECTACLES POUR ENFANTS

VIDÉO MAPPING ARCHITECTURAL

VILLAGE GASTRONOMIQUE ET ARTISANAL

MANÈGE PANORAMIQUE - ILLUMINATIONS DE NOËL...

Sous réserve de nouvelles dispositions relatives à la crise sanitaire, les festivités  
de Noël organisées par la Ville d'Albi seront maintenues, dans le respect des mesures 
barrières. Marché gastronomique et artisanal, mapping, spectacles, concerts...  
Retrouvez le programme complet à partir du 17 novembre sur le site de la Ville 
noel.albi.fr ou dès le 30 novembre dans le magazine Albimag. 



CHAQUE JOUR, L’AGGLO REÇOIT VIA SON SITE INTERNET, PAR COURRIER OU TÉLÉPHONE,  
DIFFÉRENTES QUESTIONS OU MESSAGES. DANS CETTE PAGE, GRAND A SÉLECTIONNE  

LES EXTRAITS SUSCEPTIBLES DE SERVIR LE PLUS GRAND NOMBRE.

ENTRE NOUS

PNEUS
« Je voudrais me débarrasser de vieux pneus 
de voiture. Puis-je les déposer dans une 
déchetterie de l’Agglomération albigeoise ? » 
Yannick (Saint-Juéry)

 : Désormais, les pneus usagés ne sont plus acceptés 
dans les déchetteries et ils sont soumis à une obligation  
de reprise par tous les professionnels de la filière.  
Vous devez donc faire appel aux professionnels agréés. 
Les professionnels soumis à cette obligation  
de reprise sont :
•	 Les producteurs ou importateurs de pneumatiques, 

qui sont responsables sur le plan technique et 
financier du traitement des pneus usagés.

•	 Les distributeurs (garages, centres auto...)  
doivent assurer une reprise gratuite des pneus. 
Ils sont chargés de les stocker avant de  
les remettre aux collecteurs de la filière.

•	 Les collecteurs, tels que la société Aliapur,  
doivent se charger du ramassage, du  
regroupement, du tri ou du transport  
des déchets jusqu’aux installations  
de traitement.

•	 Les exploitants d’installation de traitement  
qui, comme leur nom l’indique, s’occupent des 
diverses méthodes de valorisation (du recyclage 
à la valorisation énergétique en passant  
par l’utilisation des pneus usagés pour  
les travaux publics).

INFO : Les consommateurs ne sont pas tenus  
d’apporter leurs pneus usagés à un des organismes  
cités. En revanche, ils doivent les apporter à leur 
garagiste qui est dans l’obligation de les accepter 
gratuitement. Mais attention, ces derniers ne peuvent 
déclarer qu’un nombre de pneus usagés équivalent  
à ceux qu’ils ont posés dans l’année. Privilégiez  
donc votre propre garagiste.

MERCI J’ai bien reçu la subvention de l’Agglomération pour l’achat de mon vélo à assistance 
électrique et je vous en remercie. J’ai déjà effectué un peu plus de 400 km dans et autour d'Albi,  
et j’apprécie vraiment cet achat pour mes déplacements. J’ai aussi bien apprécié les stages  
de circulation en ville, ainsi que celui d'initiation à l'entretien du vélo. Marie-Claire (Albi) 

 : Merci à vous pour avoir osé le vélo… et y avoir pris goût ! 
+INFO : Pour vous renseigner sur l’aide à l’achat de vélo de l’Agglo, rendez-vous sur www.grand-albigeois.fr > Vivre, se divertir.

PASTEL
« Je souhaite faire l’acquisition d'une carte 
Pastel pour mon fils. Pourriez-vous m’indiquer 
à quel moment et comment s’effectue  
le règlement des 2€ pour la carte ? »  
Jérôme (Marssac-sur-Tarn)

 : Afin que votre demande soit traitée dans les 
meilleurs délais, il vous faut renvoyer au service 
Transports urbains : la photocopie de la pièce d’identité 
de votre enfant en cours de validité, une photo d'identité 
récente et le règlement correspondant au rechargement 
(chèque à l’ordre de Monsieur le receveur municipal).
Concernant l’abonnement, plusieurs  
solutions s’offrent à vous :
•	 Jeunes 100 : recharge de 100 voyages à 25€  

(23€ + 2€ coût initial de création de la carte). 
•	 Jeunes 200 : recharge de 200 voyages à 46€  

(44€ + 2€ coût initial de création de la carte). 
Pour les deux formules, la durée de validité des voyages 
est de 2 ans. 
Une fois la carte Pastel créée, afin de recharger ou de consulter 
le solde de votre carte, vous pourrez utiliser la boutique en 
ligne sur www.grand-albigeois.fr > Transports urbains.
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BLOC-notes
 BONS RÉFLEXES

COVID-19, LES BONS GESTES

Le virus circule ! Pour vous protéger 
et protéger vos proches :
•	Lavez-vous régulièrement  

les mains ou utilisez une solution 
hydroalcoolique

•	Toussez et éternuez dans votre 
coude ou dans un mouchoir

•	Mouchez-vous dans un mouchoir  
à usage unique

•	Évitez de vous toucher le visage
•	Respectez avec les autres une 

distance d'un mètre minimum
•	Saluez sans serrer la main et  

évitez les embrassades
•	Portez un masque quand la 

distance ne peut pas être respectée
•	Aérez les pièces 10 mn, au moins  

3 fois par jour
•	Utilisez les outils numériques  

de lutte contre le Covid-19
•	Limitez vos contacts sociaux 

(ex : 6 à table maximum).
•	

 DIFFUSION GRAND A
Particuliers et entreprises, votre 
Grand A est glissé dans votre boîte 
aux lettres. Problèmes de réception : 
Adrexo Sud-Ouest au 05 63 45 51 80 
ou lauriane.pontie@adrexo.fr.
Le prochain numéro sera distribué  
à partir du 11 janvier 2021.

 COMMUNAUTÉ
 D’AGGLOMÉRATION
 DE L’ALBIGEOIS
Parc François Mitterrand à Saint-Juéry 
BUS : Ligne E (arrêt Pacific)

 ALLÔ AGGLO : 05 63 76 06 06
Du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30
contact@grand-albigeois.fr
grand-albigeois. fr
facebook. com/grand-albigeois

UN PREMIER PAS
Face à la crise qui n’épargnera pas notre bassin albigeois, il importe 
d’accompagner ceux qui créent la richesse du territoire, les chefs d’entreprise. 
Faire face à l’urgence tout en se projetant dans l’après, dans le devenir 
économique de notre territoire. 

La première démarche consistait à dresser un tableau juste de la situation, 
appréhender les problématiques principales et proposer des solutions 
adaptées et financièrement accessibles. C’est le mandat que s’est donné le  
Comité de relance constitué à l’Agglomération au début de l’été.  

Je remercie ceux qui ont contribué à la réflexion : entrepreneurs via les 
chambres consulaires, responsables du secteur bancaire, financeurs privés 
potentiels. Pour ma part, en tant que nouveau vice-président délégué au 
développement économique et à l’innovation au service des habitants du 
Grand Albigeois, j’ai à cœur de prolonger par une autre voie une tâche 
engagée alors que j’accompagnais, dans ma fonction d’ambassadeur, les 
projets à l’étranger de nos entreprises françaises.

Le plan de relance de l’Agglomération, dont vous pourrez découvrir les 
grandes lignes dans le dossier de ce magazine, constitue une approche en 
deux temps. Il s’agit d’abord d’accompagner la reprise, puis de contribuer à 
faire de l’Albigeois un territoire durablement dynamique, équilibré sur tout 
son territoire, de l’ouest à l’est et fort de toutes ses composantes – artisanat, 
commerce, industrie et services. L’objectif est, bien sûr, de soutenir et 
préserver l’emploi sur notre territoire.

Les mesures adoptées à cet instant œuvrent à une démarche économique 
précise : cultiver la diversité et la richesse de notre territoire. La diversité 
constitue l’élément-clé de la résilience d’un territoire en cas de crise. Cette 
variété de savoir-faire est obtenue en favorisant tous les modes de production, 
qu’il s’agisse d’économie traditionnelle ou d’économie sociale et solidaire. Le 
second enjeu est de parvenir à conserver et exploiter localement la richesse 
créée par les femmes et les hommes de ce territoire : consommons local, 
investissons chez nous !  

Il s’agit là d’un premier pas. Une stratégie volontariste invite à aller plus loin, à 
mobiliser les énergies et des moyens nouveaux, originaux, autour des atouts 
de notre territoire, à identifier des filières porteuses  et, autour d’elles, créer 
des emplois au profit des Grands Albigeois. C’est le nouveau challenge qui 
nous attend.

EN aparté
ROLAND GILLES, 
Vice-président délégué au développement 
économique, à l’aménagement des zones d’activités, 
à l’innovation, aux pôles de compétitivité, aux 
nouvelles filières, à la technopole, à l’enseignement 
supérieur et à la recherche.
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plus d’infos sur grand-albigeois.fr


